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			1.


			 


			Avant de poser les yeux sur Callum McRae, Joss Bristow n’avait jamais cru au coup de foudre. Pourtant, tout son corps lui avait hurlé : « Oui ! C’est lui ! »


			Puis elle avait découvert qu’il était un moine, rattaché à l’ordre de Saint-Casimir. Voilà qui avait été une mauvaise journée, cependant, cela n’avait fait qu’empirer quand Ash Valley avait explosé. Rien n’avait été plus pareil depuis. Depuis l’échec du conclave, la vie n’avait été qu’une succession de scénarios plus catastrophiques les uns que les autres, et elle s’était rarement sentie plus inutile qu’en se traînant au couronnement de Thalia Talfayen pour offrir une démonstration de son don pour le chant.


			Parce que c’est tout ce dont je suis capable, tout ce pour quoi je suis bonne.


			Si elle était honnête, elle voulait aussi revoir Callum McRae, non pas qu’il eût aimé passer plus de quarante secondes en sa présence s’il avait pu l’éviter. Plus tôt, lors de la cérémonie, elle avait chanté une magnifique interprétation de Digne d’une reine, et maintenant, elle le cherchait ; pour un homme gigantesque, il avait le talent extraordinaire de disparaître.


			Alors que Joss fouillait partout, elle tomba sur Mags. Seigneur, elle avait l’impression que cela faisait une éternité qu’elle n’avait pas vu la cheffe de la sécurité d’Ash Valley !


			— Tu as vu Callum ? demanda-t-elle.


			L’autre femme était observatrice, pourtant, elle secoua la tête.


			— Désolée, je suis moi-même en pleine traque. J’ai une information à lui transmettre.


			— Oh ? De bons potins ?


			Vu l’expression de Mags, ce n’était clairement pas le cas.


			— Rah, désolée d’avoir demandé.


			Mags soupira.


			— C’est en lien avec la circulation d’une drogue qui fait des ravages parmi la population Eldritch. On dirait qu’elle provient de Burnt Amber, par conséquent, ça devient le problème des ours.


			— Il a déjà assez à faire, répliqua Joss en souhaitant pouvoir être utile.


			À Callum, à qui que ce soit, en fait.


			Contrairement à sa cousine, Pru, elle n’avait pas un talent caché pour diriger. Elle possédait une jolie voix et avait enregistré quelques chansons, arrivait à en vivre modestement, mais ce n’était actuellement pas très utile. Et contrairement à Mags, elle n’était pas non plus la dure à cuire de la troupe. Sa tendance à voir le bon côté des choses pouvait se montrer pratique, supposait-elle, néanmoins, en ces temps difficiles, les gens se fatiguaient de ceux qui rayonnaient et étaient gais constamment. Certains avaient même commencé à se demander si son humeur n’était pas améliorée chimiquement et avaient suggéré qu’elle fasse un dépistage de drogues.


			— J’en suis consciente, répondit Mags, mais les faits restent les faits.


			Elle mit fin à la conversation ainsi et Joss la regarda tourner au coin du couloir avant de reprendre sa propre recherche. Comme la plupart des Animari, elle avait un odorat aiguisé, mais il y avait tellement de gens qui traînaient que les pistes olfactives s’étaient croisées jusqu’à ce qu’il soit compliqué de dire où se trouvait Callum. Plus d’une fois, elle repéra sa trace dans un endroit où il était passé, mais il ne s’attardait jamais très longtemps quelque part.


			Si elle avait bien compris, il partait aujourd’hui. Les Golgoth marchaient sur Burnt Amber, s’amassant aux frontières, et il y avait déjà eu des échauffourées. Callum devait être impatient de rentrer pour s’assurer de la sécurité des siens. Son sens du devoir était l’une des choses qu’elle admirait chez lui ; elle n’avait parlé à personne de son béguin, cependant, elle était facile à lire, et les gens commençaient déjà à la taquiner. Cela devait cesser.


			Elle avait fini par accepter n’avoir jamais ce qu’elle avait d’abord voulu de Callum. Le mot « intouchable » le définissait parfaitement, elle le comprenait, mais elle n’avait pas abandonné l’idée qu’ils deviennent amis. Il devait y avoir une raison pour laquelle elle avait une réaction si viscérale en sa présence. Peut-être qu’ils étaient destinés à être liés d’une façon ou d’une autre.


			Non pas qu’il coopérât. Pas du tout.


			Même si elle ne trouva pas le chef du clan des ours, elle tomba sur plusieurs des siens dans la cour. Curieuse et sans aucun complexe, elle écouta leurs conversations, s’attardant non loin en prétextant vérifier son téléphone. Ils brouillaient toujours les signaux, donc cette couverture ne valait rien, et une inspection plus poussée prouverait facilement qu’elle écoutait aux portes. Tant pis ! Elle était suffisamment intéressée par les commérages des ours pour se ficher d’être potentiellement exposée.


			— C’est mauvais, dit doucement la première femme.


			— Et ça va empirer à notre retour, renchérit la deuxième. C’est probablement le dernier voyage qu’on sera capable de faire avant que les Golgoth coupent nos liens avec l’extérieur. Est-ce que Callum travaille sur les anciennes alliances ? Avant la mort de Beren…


			Elle poussa un long soupir mélancolique, comme si elle ne supportait pas de finir la phrase.


			Est-ce que ça veut dire que Burnt Amber n’approuve pas la façon de diriger de Callum ? Joss savait que Beren avait été vénéré, et sa perte avait dû être un vrai coup dur pour le clan des ours. Même si Callum était son héritier le plus proche, personne ne s’était attendu à ce qu’il prenne les rênes, étant donné son appartenance à l’ordre de Saint-Casimir. Beren avait envisagé de se lier à une nouvelle compagne…, puis il avait perdu la vie dans une explosion terrible causée par ce traître de seigneur Talfayen.


			— La guerre, c’est l’enfer, répondit la première. Mais j’aimerais que ce ne soit pas si déprimant, bon sang ! La loi martiale sape toute joie de vivre, et aussi ma volonté de me battre.


			— Callum est tellement strict. Si seulement on nous autorisait un peu d’amusement, avoua la deuxième. Mais l’ordre n’est que sacrifice et discipline, et cette vie est tout ce que Callum connaît.


			La première grommela :


			— Est-ce que ce serait si différent si les Golgoth gagnaient ?


			— Que personne ne t’entende !


			La deuxième jeta un regard alentour avec une expression inquiète et se concentra sur Joss, qui traînait non loin. Elle plissa les yeux.


			— On espionne, le chat ?


			Joss pencha la tête, prétendant la nonchalance.


			— Par accident, mais je vous ai entendues parler, oui. Il me semble que vos troupes auraient bien besoin qu’on leur remonte un peu le moral.


			— Qu’est-ce que ça peut te faire ? répliqua la première, qui paraissait avoir des tendances hostiles.


			La seconde leva cependant une main conciliante.


			— Tu as une idée en tête ?


			— Eh bien, je suis chanteuse… Je ne suis pas certaine que Callum accepte, mais je pourrais venir chez vous et faire un spectacle ou deux, pour requinquer tout le monde.


			L’offre sortit de sa bouche avant qu’elle puisse la retenir, mais elle ne regretta rien.


			C’était peut-être une façon utile de contribuer à l’effort de guerre. Elle n’était pas cheffe, guérisseuse ou combattante, mais peut-être qu’elle pourrait inspirer par la musique, offrir aux soldats la force de lutter contre l’invasion des Golgoth. Elle se mordilla la lèvre, espérant que les guerriers ours aiment l’idée parce qu’elle ne pouvait pas la vendre à Callum sans leur soutien. Son intuition lui disait qu’il tempêterait contre cette suggestion par principe, mais qui ne tentait rien n’avait rien, selon le proverbe.


			Juste à ce moment, le leader des ours arriva sur la pelouse. Le cœur stupide de Joss papillota en le voyant. C’était un homme au tempérament de feu, une grande pierre d’âtre devant laquelle on pouvait se rouler en boule et rester au chaud pendant des jours. Sans sa mine renfrognée, il aurait été impossible de s’empêcher de l’étreindre. Elle admirait sa stature ridiculement haute et ses larges épaules, sa profonde poitrine et sa barbe sauvage. Surtout, elle adorait ses yeux noisette mouchetés et leurs cils noirs, aux pointes d’un doré délavé à force de froncer les sourcils vers le soleil. Actuellement, il était entouré par le reste de la troupe des ours, et à leur air, ils étaient tous prêts à se déployer.


			La première femme afficha un large sourire et fit un clin d’œil à la seconde, lançant :


			— Bonne nouvelle, tout le monde ! J’ai réservé un spectacle de divertissement.


			— C’est quoi ces conneries ? répliqua Callum en jetant un regard à Joss, comme si elle avait fomenté une insurrection sous son nez.


			Bon, c’était plus ou moins vrai !


			— Du divertissement ? répéta un des hommes d’un air interrogateur avant de lancer un coup d’œil aguicheur à Joss. Quel genre d’amusement tu offres, chaton ?


			Callum émit un grognement guttural.


			— Je te préviens, Garven, si tu dis quoi que ce soit de pervers, je te fais passer à travers le mur. On n’a pas le temps pour ces bêtises.


			Joss décida que c’était comme s’il avait défendu son honneur et afficha un sourire rayonnant dans sa direction.


			— Merci ! Je n’avais aucune idée que la protection de ma vertu vous intéressait.


			Puis, à l’intention de Garven, elle ajouta :


			— Je suis chanteuse. Et, oui, j’accepte les commandes.


			Le prêtre guerrier cligna plusieurs fois des yeux comme si le sourire de Joss avait le même impact qu’un coup de poing sur le côté de sa tête, et la peau visible sous sa barbe devint rougeâtre. Il récupéra rapidement et répliqua d’un ton sec :


			— Ne l’encourage pas !


			— On n’a pas le temps de discuter, intervint Garven avec un léger soupir. On aura déjà de la chance de rentrer avant la prochaine attaque.


			 


			***


			Callum était sur le point de fixer les règles en ce qui concernait Joss Bristow, de donner la définition exacte du mot « distraction », s’il l’autorisait, lorsque son téléphone bipa. Ce n’était pas un vrai message, puisque les pare-feu Eldritch étaient solides, mais un protocole de porte dérobée qui permettait à un avertissement de passer. S’ils avaient activé cette application, c’était que la situation à Burnt Amber devait être désespérée.


			Heureusement, il en avait fini avec ces stupidités diplomatiques, et il n’avait plus rien à dire à Joss. Elle s’arrangeait souvent pour être à proximité de lui, même s’il ne comprenait pas pourquoi elle appréciait tant de le taquiner ainsi. Son comportement décourageait la plupart des gens, et le reste avait trop peur pour s’approcher du froncement impatient de ses sourcils.


			— Allons-y, tout le monde ! On charge les véhicules et on part dans dix minutes. Il nous faut rentrer rapidement pour fermer les frontières et activer toutes nos défenses.


			Son ton était morne, même à ses propres oreilles, néanmoins, qu’il le veuille ou non, aucun secours ne viendrait.


			Les autres Animari avaient leurs propres problèmes et les affaires Eldritch étaient tout aussi bordéliques. Même si les Golgoth avaient souffert de pertes lourdes près d’Hallowell, le plus gros des troupes restantes se rassemblait à la frontière des territoires de Burnt Amber. Si les Gols prenaient leur repaire, ils s’approprieraient aussi l’usine qui pourrait inverser le cours de la guerre.


			Il nous faut tenir. Il n’y a pas d’autre option. Mais le coût serait élevé, peut-être trop.


			En vérité, c’était déjà le cas. Certains jours, quand il se levait le matin, il n’arrivait toujours pas à croire que Beren n’était plus là. J’étais son héritier, mais je n’étais jamais censé hériter. Son monde tournait constamment à l’envers ces jours-ci, un cycle sans fin de mauvaises nouvelles et de nécessités sinistres. Il avait abandonné sa vie à la fraternité et la déesse à laquelle il faisait ses dévotions quotidiennes et qui donnait un sens à sa vie. Ces rituels étaient plus que des schémas répétés à suivre ; ils imposaient aussi de l’ordre à celui qui avait tendance à tomber dans le chaos quand il était livré à lui-même.


			Callum se demanda si le clan avait la moindre idée de la tentation qu’il subissait de mettre de côté toute prudence et stratégie. Chaque jour, il avait envie de quitter Burnt Amber d’un pas lourd et de beugler un défi à l’élite Gol la plus proche. D’exiger de régler ce merdier une bonne fois pour toutes. S’il faisait ça et mourait, il laisserait les siens sans défense, sans chef, encore une fois.


			Et mon cousin n’est pas prêt. Bon sang, je ne l’étais pas non plus !


			Qu’il soit la meilleure personne ou pas pour ce boulot, ça n’avait presque plus d’importance. Callum était tout ce qu’ils avaient. Au moins, il avait étudié les stratégies de bataille durant ses cours de théologie, lisant comment l’ordre avait participé à divers conflits au fil des années. C’était plus que ce que son cousin savait sur la direction d’un clan en temps de guerre. Une fois que tout ça serait terminé, il pourrait se retirer et retourner à sa vie tranquille et contemplative.


			Ou tout du moins, il s’accrochait à cette pensée tentante quand ce merdier devenait si compliqué qu’il pouvait à peine le supporter. Avec un grognement discret, il vira vers le véhicule de tête, faisant confiance au reste de ses hommes pour faire leurs adieux. Il avait été clair sur le temps dont ils disposaient ; seuls les imbéciles testeraient sa patience au-delà d’un certain point.


			Ils laissèrent Daruvar derrière eux sans tambour ni trompette, le vieux portail grinçant lentement dans leur dos. Le trajet était long jusqu’aux frontières de Burnt Amber et il n’avait envie de parler à personne ; pourtant, dès qu’ils dépassèrent la portée des brouilleurs de signaux Eldritch, son portable s’illumina de messages urgents. La Rover était silencieuse, les troupes le laissant se concentrer sur les requêtes anxieuses défilant sur son écran.


			Il finit par appeler Renna, qui, sur le papier, gérait la situation en son absence. Plus précisément, elle pressait les autres de le harceler pendant des heures.


			— Rassemble tout le monde dans la pièce. Si tu veux que je participe, autant tout faire en même temps.


			Elle se recroquevilla immédiatement en voyant son visage. Voilà qui était bon pour son humeur, n’est-ce pas ? Même s’il n’avait jamais été doué pour charmer les gens, Callum ne pensait pas qu’il était toujours si… – peu importait l’adjectif –, pour déclencher invariablement de telles réactions. Les yeux de Renna brillaient trop vivement, comme si elle retenait des larmes.


			Bon sang, et je n’ai même pas dit ce que je voulais dire !


			— Je suis désolée, murmura-t-elle. C’est juste que… je ne sais vraiment pas quoi faire. Aucun de nous n’était en vie la dernière fois que…


			Que le conclave a échoué ? Avant même qu’il existe ?


			Peu importait la façon dont elle avait prévu de terminer sa phrase, Renna ne parla pas plus, laissant Callum combler le silence. Heureusement, sa barbe dissimulait sa mâchoire, qui se serrait alors qu’il luttait contre le ressentiment. Quel âge pense-t-elle que j’ai ? Je suis tout aussi perdu sans Beren et je dissimule mon incompétence derrière ma colère.


			Mais il ne pouvait l’admettre. Jamais il ne l’avouerait à personne. Même si je ne suis pas suffisamment compétent, je suis tout ce qu’ils ont.


			— À quelle distance sont-ils ? demanda-t-il.


			Il n’y avait pas besoin d’en dire plus. Avec les Gols qui s’amassaient à la frontière, leurs intentions n’étaient pas un mystère. L’idée était plutôt de savoir quand ils attaqueraient, pas s’ils le feraient. Après leur défaite ignominieuse à Hallowell, ils avaient dû décréter qu’il fallait laver l’affront pour les troupes perdues par la mort ou la défection.


			— Cinquante kilomètres, mais ils lèvent le camp. S’ils poussent encore, ils seront ici avant l’aube.


			Callum vérifia leur heure d’arrivée et maudit en silence le fait d’avoir privilégié la diplomatie politique en montrant sa bienveillance envers Thalia et Raff à l’occasion de leur mariage. Il n’avait rien contre eux non plus, il trouvait juste que c’était une colossale perte de temps alors qu’il en avait très peu à gâcher.


			— Les ingénieurs ont-ils terminé le champ de mines ?


			— Oui, mais on ne peut pas l’activer avant votre retour, répondit Renna.


			Il cogna du poing contre l’arrière du siège conducteur. 


			— Qu’on ne finisse pas dans un fossé ou un arbre, mais il faut rentrer aussi vite que possible !


			— Compris ! dit Garven.


			Le dragueur irresponsable était aussi un as du volant. Le véhicule rua en réponse à sa demande et Callum essaya d’adoucir son expression. Avec de la chance, Renna pourrait retenir ses larmes jusqu’à la fin de l’appel.


			— Tu as entendu ? Nous serons de retour avant l’attaque.


			Il ne parvenait pas à en faire la promesse parce que les choses dégénéraient souvent.


			— Mais… si quelque chose arrive et nous retarde, alors active les défenses. Toutes.


			Renna haleta, les yeux grands ouverts, les larmes oubliées sur le moment.


			— Vous serez piégés à l’extérieur si je fais ça.


			— Eux aussi.


			Personne n’objecta quoi que ce soit, même s’il signait leur arrêt de mort. Vingt ours fatigués, répartis dans deux Rovers, ne feraient pas le poids contre la démonstration de force de l’empire Gol. Sa bouche se tordit en un sourire réticent. Il y avait des légendes sur les ours berserkers qui pouvaient abattre cinq fois plus d’assaillants qu’ils n’étaient, néanmoins, même une telle performance ne les sauverait pas. Aujourd’hui, ils avaient besoin d’être rapides, pas féroces.


			— Je comprends, répondit Renna avec difficulté.


			— Ne te tracasse pas trop. Avec Garven qui conduit, cette Rover vole presque. Et…


			Il jeta un regard derrière lui.


			— La deuxième parvient à suivre. Essaie de garder ton calme jusqu’à mon arrivée.


			— Je ferai de mon mieux.


			— Merci. Terminé.


			Il ne devrait pas se montrer si bourru avec elle. Il savait très bien que Beren n’avait pas nommé Renna pour ses compétences. Elle était le choix de son oncle toutefois, et aurait été sa compagne si le vieil ours avait pu terminer de la courtiser avant… Tout ça plaçait Callum et Renna dans une relation gênante et désagréable, puisqu’elle aurait pu être sa tante par alliance, tout en étant plus jeune que lui. Cela lui avait paru une bonne chose, et même un choix respectueux, de la nommer responsable de la forteresse quand il était parti pour Daruvar, mais peut-être aurait-il dû choisir quelqu’un de plus chevronné…


			Enfin, peu importe !


			Fatigué de tout, il pencha la tête en arrière et s’endormit. Quand il se réveilla, de longues heures plus tard, ils filaient vers leur fort avec des Gols en vue derrière eux. Groggy, au début, il ne parvenait pas à croire ce à quoi il assistait ; apparemment, Renna avait dû garder son sang-froid. Même si c’était à un cheveu, elle semblait arriver à suivre leurs progrès à distance tout en déclenchant les défenses derrière eux, avec seulement quelques secondes de décalage.


			Alors que le réseau de dissuasion s’activait, les Gols cessèrent brutalement leur poursuite quand leur véhicule de tête devint une boule de feu, emporté par les mines. Des cris de joie retentirent dans la Rover tandis qu’ils roulaient vers le fort. Bon travail ! On dirait que Beren a bien choisi.


			Épuisé et endolori, il descendit de la voiture et s’arrêta, incapable d’en croire ses yeux quand il vit Joss Bristow faire de même depuis l’autre Rover.


			— Qu’est-ce que tu fiches ici, bon sang ?! beugla-t-il.


			Elle leva le menton et désigna Garven.


			— J’ai été invitée, vous vous souvenez ?


		

		




		

			2.


			 


			— Je suis si contente que vous soyez arrivés à temps.


			Une femme incroyablement belle se précipitait hors d’un bâtiment non loin et Joss ne put que la dévisager avec émerveillement.


			Par le passé, elle avait pensé que Dalena Asher, la première compagne de Dom, était la personne la plus adorable qui ait jamais existé, cependant, cette femme rivalisait avec elle grâce à ses cheveux soyeux noirs, ses yeux marron fondant et sa peau dorée, qui scintillait presque sous les premières lueurs du printemps. Ses traits étaient symétriques et délicats, les sourcils parfaitement arqués, les cils épais et recourbés, encadrant des yeux très expressifs et une bouche joliment dessinée. Heureusement, son arrivée détourna également l’attention de Callum, qui avait été certainement sur le point de hurler comme un putois en constatant sa présence.


			C’est peut-être le truc le plus imprudent que j’aie jamais fait.


			Joss admit cela silencieusement, même si elle reconnaissait sa propre tendance à agir sans réfléchir. De tous les cousins Bristow, c’était elle qui s’était retrouvée le plus dans le pétrin, avait pris le plus de risques, et elle était généralement considérée comme un joyeux désagrément par la plupart de ses fréquentations. Un contraste complet avec sa cousine plus circonspecte, Pru. À présent, elle se trouvait au milieu de Burnt Amber avec seulement les vêtements qu’elle avait sur le dos et aucun plan pour la suite. Elle ne pouvait même pas expliquer pourquoi elle avait bondi dans la Rover avec les autres, ça lui avait simplement semblé la chose à faire sur le moment.


			Elle doutait que Callum soit amusé par cette explication.


			— Tu t’es bien débrouillée, Renna.


			Attendez ! Callum McRae venait-il de complimenter quelqu’un ? Joss les dévisagea alors que la femme affichait un sourire hésitant.


			— Je n’ai fait que ce que tu as dit et attendu aussi longtemps que possible. Ils ne peuvent pas attaquer tant que notre réseau défensif tient.


			— On est suffisamment en sécurité pour l’instant, mais nous sommes complètement isolés, répondit-il sombrement.


			Merde ! Il semblerait qu’elle ne pourrait pas rentrer chez elle, qu’elle le veuille ou non. Et elle n’avait prévenu personne avant de quitter Daruvar. Elle se demanda si Burnt Amber avait des brouilleurs comme les Eldritch pour empêcher les Golgoth de pirater leurs communications. Si c’était le cas, elle pourrait ne pas être en mesure d’envoyer de messages à sa famille avant un moment. Puisque Callum n’avait pas voulu d’elle ici au départ, elle ne l’énerverait pas en demandant un traitement de faveur.


			La façon dont il considérait la belle femme était assez différente, néanmoins. Un peu hésitante et douce, comme s’il ignorait comment se comporter avec elle précisément. Joss profita du répit que leur échange offrait pour étudier son environnement. C’était sa première visite à Burnt Amber, et elle n’avait pas vraiment su à quoi s’attendre en arrivant. Sans compter que le trajet avait été rude comme jamais avec les troupes Golgoth à leurs trousses, elle n’avait donc pas vu grand-chose de l’extérieur, bringuebalée à l’arrière de la Rover.


			Comme Ash Valley, Burnt Amber possédait des remparts défensifs, mais contrairement à la forteresse d’où elle venait, ils n’étaient pas construits en maçonnerie. Non, on aurait plutôt dit que des pierres géantes avaient été posées par un ancien dieu de la terre, arrangées et dressées pour protéger l’espace oblong à l’intérieur. Elles semblaient avoir été collées par la chaleur et non grâce à du mortier, comme si les bords avaient été fusionnés par une force volcanique inimaginable. La pierre elle-même était sombre, basaltique presque, mais elle était aussi marbrée de nuances terre d’ombre et dorées.


			Je comprends maintenant le pourquoi du nom « Burnt Amber ». Ambre Brûlée.


			D’une certaine manière, cette beauté lui parlait, évoquant des espaces à peine apprivoisés et la même sauvagerie qui avait toujours murmuré dans ses veines. Quant aux bâtiments à l’intérieur du fort, ils étaient nus et imposants, formés de la même pierre que les murs. Des fresques étaient gravées au-dessus des portes et fenêtres, des scènes stylisées qu’elle ne pouvait pas interpréter à cette distance, bien qu’elle ait envie d’y regarder de plus près.


			Bouger attirerait cependant la colère de Callum plus tôt que prévu, elle resta donc silencieuse. Un jardin flétri longeait le fort, assez grand pour pouvoir approvisionner tous les gens qui résidaient ici. Là, elle pouvait les imaginer vivre sur une terre qui n’était pas transformée par le temps qui passait. Il n’y avait aucun signe de mines ni de technologies de sécurité pour lesquelles Burnt Amber était pourtant connue, et elle ne parvenait à repérer aucun fil ni câble qui alimenterait les structures imposantes. D’autres personnes sortirent de bâtiments non loin pour former un attroupement et leur souhaiter la bienvenue, mais ils n’interrompirent pas Callum non plus.


			— Tu n’as pas hésité à me mettre ça sur le dos, je le remarque.


			L’ours dragueur, Garven, s’approchait doucement d’elle, penchant la tête dans un sourire espiègle.


			— C’est faux. Je n’ai fait qu’énoncer un fait.


			— Un fait qui va me causer des problèmes avec ce démon barbu, marmonna-t-il. Mais je m’attends à ce que tu me divertisses assez pour que je ne le regrette pas.


			Joss plissa les yeux.


			— Pardon ?


			— Avec ta musique, clarifia-t-il. C’est ce que tu as promis, n’est-ce pas ? Des chansons pour alléger nos cœurs moroses et fatigués.


			— Je ferai de mon mieux.


			Elle n’avait pas spécialement envie d’évoquer sa décision impulsive d’organiser un concert pour des gens qui avaient probablement de plus gros problèmes.


			— C’est peut-être une question stupide, mais vous avez l’électricité ici, n’est-ce pas ?


			Garven suivit son regard vers les toits à pignons.


			— Tu ne peux pas les voir d’ici, mais nous recueillons une puissance significative grâce aux panneaux solaires. Les câbles entre les bâtiments sont enterrés. Le chef de clan ne voulait pas que toutes ces conneries modernes salissent une architecture parfaitement sinistre.


			— Je trouve ça charmant, dit-elle avec sincérité.


			— Vraiment ? Ash Valley est bien plus moderne. Burnt Amber ressemble à une ville médiévale en comparaison.


			Joss sourit.


			— Non, je crois que tu parles de Daruvar.


			Garven lui lança un sourire décontracté en réponse.


			— C’est juste. Veux-tu rencontrer certains des autres ? Callum sera occupé avec Renna pendant un moment. Elle fait des efforts, mais elle le trouve…


			Il grimaça comme s’il ne pouvait trouver le bon mot, puis choisit :


			— Difficile.


			— Qui est-elle ?


			Elle n’aurait probablement pas dû céder à la curiosité, malgré tout, elle était fascinée par cette belle femme, qui semblait rendre Callum tiraillé entre l’impatience et la tendresse.


			Garven se pencha plus près, comme pour lui faire part de commérages, ce qui fit grimper son intérêt à des niveaux absurdes.


			— Elle est celle avec qui Beren essayait de se lier avant sa mort. Il a longtemps désiré un héritier direct, pas le fils de sa sœur, mais ça n’a jamais fonctionné avec sa première compagne.


			Elle avait appris que Beren était veuf.


			— On dirait que Callum ne sait pas vraiment comment agir avec elle.


			— C’est bien vrai. Elle n’est pas vraiment de la famille ni une étrangère non plus. Et je suppose que ce n’est pas un secret pour toi qu’il a du mal avec les situations délicates.


			— Quand tu n’as qu’un marteau, tous les problèmes ressemblent à des clous, lança-t-elle.


			Garven éclata de rire.


			— C’est juste. Tu es aussi futée que jolie, ma belle amie.


			C’était un compliment charmant et elle sourit en retour, mais Garven ne faisait pas palpiter son cœur. Personne n’y était arrivé, peu importait leur gentillesse ou leur charme, avant qu’elle voie Callum McRae pour la première fois au conclave. Elle essaya de ne pas le regarder furtivement, pour ne pas paraître trop louche, mais c’était difficile. Ses yeux ne cessaient de glisser vers lui, jusqu’à ce qu’elle s’assure de lui tourner le dos.


			Ne le regarde pas ! Ne sois pas pathétique ! Tu n’es pas là pour lui. Tu es là pour remonter le moral des troupes. C’est tout.


			— Tu as parlé de rencontrer les autres, l’incita-t-elle.


			Garven la présenta à ceux qui avaient accompagné Callum à Daruvar. La plupart des noms et des têtes lui échappèrent, néanmoins, elle reconnut les deux femmes qui l’avaient accusée de les écouter en douce dans la cour du château. Emilia était la plus grande, dotée d’une large carrure, d’un visage rougeaud et de cheveux orange, alors que l’autre, Trini, était petite, compacte, avec une peau sombre, de jolies nattes et des yeux marron et vifs.


			— J’espère que tu vaux le coup de nous faire réprimander, lança cette dernière en riant.


			Souriant, Joss papota avec elles, souhaitant silencieusement avoir un manteau plus épais. Même si c’était le printemps, il ne faisait pas exactement chaud. Ça ne semblait déranger aucun des ours.


			Bien malgré elle, ses yeux se posèrent sur Callum et elle vit le moment précis où il se rappela son existence, car tout son visage s’assombrit. Il lui lança un regard dur, tempétueux, puis fonça sur elle. La foule se sépara en deux devant lui et tout le monde parut retenir son souffle. À part Garven, Trini et Emilia, personne n’avait fait attention à elle ni ne l’avait saluée. Callum semblait diriger la forteresse avec une poigne de fer, car visiblement, tous les habitants craignaient de lui déplaire.


			— Tu ne peux pas rester ici, lança-t-il vivement.


			— Pourtant, je suis là. D’après ce que j’ai vu, un départ n’est pas une option tant que les Golgoth n’ont pas été vaincus.


			Un grondement de soutien jaillit des ours rassemblés non loin, comme si sa déclaration leur avait donné du courage. Confortée, elle continua :


			— Autant être un bon hôte et me faire visiter, parce que je ne vais nulle part.


			 


			***


			Callum n’était pas calibré pour répondre à un tel ultimatum. Au sein de l’ordre, les gens respectaient l’autorité. Ils suivaient les règles. Et ici, au fort, la plupart s’écartaient sur son passage, terrifiés par son apparence orageuse bien plus que par ses actions. Ils vivaient dans la peur qu’il explose dans une rage féroce, mais ce qu’ils ne comprenaient pas, c’était qu’il avait rejoint ce satané ordre pour maîtriser cette partie de lui-même, et il avait réussi.


			Maintenant, il y avait ce petit lynx intrépide, qui le fusillait de son regard vert étincelant, et tout le monde attendait de voir s’il allait tolérer un tel comportement. Sauf qu’elle ne faisait pas partie de leur communauté et qu’il n’avait pas le droit d’exiger du respect de sa part. Bon sang, Ash Valley n’était même plus une alliée de Burnt Amber, donc il passerait pour un vrai con s’il commençait à hurler contre elle au sujet de la déférence !


			Bien trop conscient de son public, il parvint à ne pas réagir à la provocation de son ton, qui devait être intentionnel. Il serra les dents et parla avec difficulté.


			— C’est certainement vrai, mais j’ai peu d’expérience avec la courtoise, alors prépare-toi à être déçue.


			— Faites de votre mieux, ce sera toujours assez bien, répliqua-t-elle d’un ton si doux que sa voix le percuta de manière inattendue, comme une massue à l’arrière du crâne.


			Même si elle était jolie d’une façon délicate et féline, c’était sa voix qui le faisait constamment courir dans la direction opposée. Depuis la première fois où il l’avait entendue chanter, il avait su que les sirènes des légendes existaient, et que leurs voix devaient précisément résonner comme celle de Jocelyn Bristow. Il avait été assez attiré pour en apprendre plus sur elle, connaître son nom, et les résidents d’Ash Valley avaient murmuré des histoires, rempli ses oreilles de récits de sa démesure. Il ne pouvait permettre à cette curiosité de prospérer. Callum devait l’éradiquer avec une vigilance implacable, sinon elle prendrait racine en lui et s’épanouirait en cette fleur délicieusement empoisonnée qu’était la fascination. S’il laissait cela arriver, il pourrait à nouveau se retrouver dans cet endroit épouvantable où régnaient le désir et l’obsession.


			Conscient qu’il la dévisageait, il répliqua :


			— Une belle fable !


			Il lui fit signe de le suivre, parlant par-dessus son épaule en s’éloignant.


			— Vous autres, dispersez-vous ! Vous entendrez l’oiseau chanteur bien assez tôt.


			Puis il ajouta à son intention.


			— Allez, viens alors !


			Si les ours murmurèrent au sujet de la perte de son autorité, au moins, ils ne le firent qu’une fois qu’il fut hors de portée d’oreille. Ses épaules s’affaissèrent et à nouveau, tout ce qu’il souhaita fut de retrouver la routine réconfortante du monastère : du porridge à l’avoine, les dévotions, le travail manuel, allumer les bougies, les méditations, les débats spirituels hebdomadaires. Une fois par mois, les frères chassaient sous leur forme animale pour la viande nécessaire à leur survie.


			Rien de cette nouvelle vie ne s’apparentait à de la routine ou à du réconfort, et il ne savait pas combien de temps encore il pourrait garder son tempérament sous contrôle. Pour ne rien arranger à la situation, il savait que les siens le craignaient. Ils avaient besoin de sagesse, de soutien, de paroles rassurantes, pas de la peur constante qu’un simple faux pas puisse le faire détoner comme une bombe artisanale.


			— Burnt Amber est incroyable, dit-elle alors.


			Étrangement, elle avait l’air de vraiment le penser, à tout admirer avec un intérêt sincère. Et on aurait dit que son silence menaçant n’avait aucun impact sur elle. Ils avaient dépassé plusieurs édifices sans qu’il lui explique de quoi il s’agissait ni où ils allaient, pourtant, elle n’objecta rien non plus.


			Qu’est-ce qui cloche chez cette femme ?


			— C’est le centre de loisirs, l’informa-t-il. Salles d’entraînement, bains publics avec sauna et hammam, une piste d’athlétisme intérieure, vu qu’en hiver il est presque impossible de se déplacer dehors.


			— J’ai entendu dire qu’il fait si froid ici que c’est difficile de respirer.


			— C’est vrai. C’est pour ça que nous avons construit des tunnels qui relient tous les bâtiments.


			Il en désigna un autre.


			— Celui-là contient toutes les boutiques. Rien de trop sophistiqué, ne te fais donc pas trop d’illusions. Il y a aussi quelques restaurants. Tu peux parler au propriétaire si tu veux te produire dans un plus grand espace. Je suis sûr que Nayan appréciera un coup de pouce à son affaire.


			Sombrement, il continua la visite.


			— Contrairement à Ash Valley, nous n’avons pas de salles de bains privées. Dans les appartements, il y a juste des toilettes et un lavabo, et après ce qui est arrivé au conclave…


			Il hésita, conscient qu’elle pourrait se sentir coupable après ses prochaines paroles.


			— Nous avons beaucoup de place.


			Tant de bonnes personnes étaient mortes à Ash Valley. C’était tellement absurde. Maudit soit ce foutu Talfayen ! Au début, quand Callum avait appris la nouvelle, il avait aussi accusé les félins, toutefois, lorsqu’il avait vu la dévastation de ses propres yeux, il n’avait pas pu continuer à le leur reprocher. Les félins avaient souffert plus que le reste des Animari, quoique, avec les Gols qui essayaient de neutraliser leur réseau défensif, Burnt Amber devînt la prochaine cible sur la liste.


			— Je suis navrée, murmura-t-elle.


			Il lui jeta un regard vif et surpris. Normalement, les gens ne parvenaient pas bien à mesurer son humeur, pourtant, elle captait son agitation interne comme si elle était écrite dans une langue qu’elle seule pouvait comprendre.


			— Pour quoi ?


			— Tous ceux que vous avez perdus.


			Callum se racla la gorge, conscient d’un terrible picotement quand il essaya de respirer. Elle était la première personne à se rendre compte qu’il était en deuil de tout ça. Des vies perdues, assurément, mais aussi des fragments de sa propre vie qui lui avaient échappé. Maintenant, il était le foutu chef de Burnt Amber, qu’il le veuille ou non, et la plupart du temps, c’était surtout « non ».


			— Tu n’as pas à t’excuser. Les félins ne m’ont rien pris du tout, marmonna-t-il.


			— C’est tout aussi bien parce que je ne m’excusais pas vraiment, et je parlais encore moins pour toute ma troupe. J’exprimais mon soutien. Cela fait longtemps que vous n’en avez pas eu, je suppose.


			C’était une observation bien trop personnelle, et trop exacte. Bon sang, fuir loin d’elle était l’option la plus sûre ! Cette femme était un missile qui visait en plein cœur, et simplement par son existence, elle mettait en péril son équilibre. Avec une détermination peu réjouissante, il fit taire la voix traîtresse qui lui murmurait que c’était vraiment agréable d’être vu, après toutes ces années.


			— C’est la fin de la visite. Je vais te montrer où tu vas séjourner jusqu’à…


			Eh bien, il était impossible de savoir combien de temps elle serait coincée ici, ce qui ne présageait rien de bon pour sa tranquillité d’esprit !


			Maudit Garven ! Callum avait à moitié envie de lui faire passer la tête à travers un mur, cependant, il essayait de faire oublier sa mauvaise réputation, et il ne s’était pas trop mal débrouillé depuis qu’il avait rejoint l’ordre. Les gens avaient clairement la mémoire longue, néanmoins.


			Joss se mordilla la lèvre, attirant malgré lui son attention sur sa bouche. Des tentations si petites étaient certainement intentionnelles, mais qu’il soit damné s’il la laissait faire de lui son jouet ! Résolument, il détourna le regard de ses lèvres et le verrouilla sur ses yeux.


			— J’apprécie. Vous avez parlé de boutiques… Pourrai-je utiliser mes comptes d’Ash Valley ici ?


			— En temps normal, oui, mais nous avons suspendu toutes les transactions à distance à cause de l’urgence de la guerre. Il y a eu plusieurs tentatives d’incursion des Gols sur le sans-fil, expliqua-t-il. Et s’ils passent notre pare-feu, ils abattront tout le réseau défensif.


			— Désolée, je devrais sans doute déjà le savoir, mais en quoi exactement consiste votre réseau de défense ?


			— Des mines et des lasers, surtout.


			C’était un peu plus complexe, mais il ne voyait pas de raison d’entrer dans les détails alors qu’elle frissonnait clairement.


			Il faillit lui donner son manteau. Ses mains étaient sur les boutons quand il rejeta l’idée d’un hochement de tête aussi féroce que perplexe. Elle peut se réchauffer à l’intérieur. Elle n’a pas besoin de porter tes vêtements. Plus précisément, ce serait désastreux s’il la voyait avec ; cela créerait toutes sortes d’images mentales dont il n’avait pas besoin.


			— Viens à l’intérieur. Si tu as d’autres questions, tu les poseras plus tard.


			Callum se précipita dans le bâtiment et monta une volée de marches. Il était habitué à la faible lumière, cependant, c’était assez différent d’Ash Valley, plus semblable à une grotte, et il supposa que c’était approprié. Même si les ours de Burnt Amber n’hibernaient pas comme leurs cousins sauvages, ils pouvaient tolérer le froid mieux que les félins. Il lui fallut mobiliser tout son sang-froid pour ne pas réchauffer Joss, pour ne pas l’attirer contre lui et lui offrir la seule chose qu’il avait en abondance : une chaleur corporelle torride. Au lieu de ça, il ouvrit la porte et lui fit signe.


			Elle le dépassa et entra dans la pièce accueillante au mobilier usé. Elle avait été vidée depuis la tragédie d’Ash Valley. Toutes les affaires personnelles du soldat qui y avait résidé avaient été emportées, la laissant prête pour le prochain occupant. Callum essaya d’imaginer en quoi ça affecterait Joss, mais il n’en avait aucune idée. Quand elle se tourna, elle souriait.


			— Merci. Je serai à l’aise ici. Mon plus gros problème, c’est que je n’ai rien à me mettre, et sans accès à mes comptes…


			— Tant que tu es ici, tu es sous ma protection, l’interrompit-il. Je pourvoirai à tous tes besoins.


			Quand elle écarquilla les yeux, Callum se rendit compte de l’impression désastreuse que ces propos donnaient.


		

		




		

			3. 



			 


			Joss se retint de taquiner Callum, car elle savait très bien qu’il n’avait pas cherché à se montrer suggestif. Elle resta silencieuse alors qu’il luttait pour corriger sa déclaration initiale, des couleurs vives embrasant les parties de ses joues visibles au-dessus de sa barbe.


			— Je veux dire que tu peux mettre tout ce que tu achètes sur mon compte.


			— J’apprécie, dit-elle doucement. On parlera de remboursement plus tard.


			— La seule chose qu’il te reste à savoir concerne nos habitudes au sujet des repas, je suppose. Il y a des appartements familiaux avec une cuisine, toutefois, je me suis dit que tu ne voudrais pas manger toute seule. La plupart des célibataires préfèrent la cafétéria, mais il y a un restaurant que tu peux fréquenter également. C’est un peu plus cher.


			— Cela me demandera plus de ressources que je n’en ai pour le moment


			— Je suis sûr que Nayan t’offrira tes repas en compensation. Quoi qu’il en soit, je te laisse négocier de telles choses. Je t’ajouterai aussi sur mon compte de la cafétéria, pour que tu puisses manger quand tu veux.


			— Y a-t-il des heures spécifiques pour les repas ? demanda-t-elle.


			À la façon dont Callum faisait les cent pas près de la porte, on aurait dit qu’il cherchait à lui échapper le plus vite possible. Elle voulait l’inviter à s’asseoir parce qu’il semblait épuisé, mais il avait résisté à toute main tendue jusqu’à présent. Il prendrait probablement toute gentillesse comme un complot destiné à le séduire, puisqu’il semblait la voir comme une sorte d’allumeuse invétérée.


			— Généralement, le petit-déjeuner est servi entre six et dix heures du matin, mais si tu viens plus tard, je suis certain qu’ils te prépareront une assiette. Le déjeuner est entre midi et quinze heures. Pour le dîner, c’est de dix-sept à vingt heures. Il y a toujours une sélection d’encas disponibles, même quand le service des plats chauds est terminé.


			Avant qu’il puisse partir, elle repéra une bouilloire sur le buffet, ainsi que deux tasses et un éventail de thé dans un petit panier. Il allait très certainement refuser, cependant, proposer était la chose polie à faire, non ? Il avait prétendu n’avoir aucune expérience en matière de courtoisie, pourtant, jusqu’à présent, il s’était montré plus agréable et patient qu’elle ne le méritait après son comportement impulsif.


			— La journée a été longue. Avez-vous du temps pour une tasse de thé avant de vous remettre au travail ?


			Elle lui sourit, sachant déjà qu’il refuserait vivement et fuirait la pièce comme si elle abritait en elle tous les démons de l’enfer.


			Au lieu de ça, un soupir silencieux lui échappa.


			— Qu’espères-tu gagner en fraternisant avec moi ?


			Joss cligna des yeux.


			— Rien. Je pensais juste que vous pourriez être fatigué.


			— Je le suis, vraiment. Tu n’as pas idée.


			Son honnêteté les surprit tous les deux et elle n’aurait su dire qui fut le plus étonné quand il s’écarta de la porte et se laissa tomber sur le fauteuil rembourré près de l’âtre. Elle agit toutefois comme si de rien n’était et lui tourna le dos pour préparer à boire. Elle remplit la bouilloire au lavabo qu’il avait mentionné et appuya sur l’interrupteur pour faire chauffer l’eau. Puis, une fois ces tâches accomplies, elle osa un regard vers Callum, qui était étendu comme s’il n’allait plus jamais se relever, ses bras musclés posés sur les accoudoirs rembourrés du siège. Il avait penché la tête en arrière et scrutait le plafond comme s’il ne savait pas ce qu’il fichait là.


			Mais Joss avait peut-être une idée. Elle posa la tasse fumante sur la table à sa droite et emporta la sienne vers le petit canapé. Il avait choisi le fauteuil pour garder ses distances, mais elle n’essayait pas de prendre plus que ce qu’il pouvait donner. À ce stade, échanger de simples mots avec lui emplissait déjà son cœur idiot d’un ravissement étincelant.


			— Avec tous les autres, il y a des attentes, dit-elle doucement. De l’espoir ou de la peur qui s’accrochent à vous. Ils courent après les progrès, les promesses ou le réconfort. Quand vous aurez besoin de mettre ça de côté, même une seconde, vous pourrez venir ici. Je ne parlerai pas si vous ne le voulez pas. Je ferai juste un thé et vous laisserai tranquille.


			— C’est une offre tentante, dit-il. Et si je veux plus que du thé ? Que se passera-t-il alors ?


			Son cœur tambourina comme s’il allait quitter sa poitrine.


			— Je ne suis pas sûre de ce que vous suggérez, mais je vous soupçonne de me taquiner.


			— Je me demandais si tu chanterais pour moi si je le voulais.


			Je ferai tout ce que vous voudrez. Ce ne serait jamais le moment pour une telle déclaration ridicule, néanmoins, les mots résonnaient dans sa tête malgré tout. S’il appréciait l’écouter chanter, peut-être qu’il viendrait pour un spectacle privé.


			Elle essaya de sourire amicalement, espérant que son empressement ne se voyait pas.


			— Bien sûr. Je suis ici pour remonter le moral autant que possible.


			— Je vois. Dans tous les cas, je ne devrais pas être seul avec toi trop souvent. 


			Sans la regarder, il leva sa tasse et prit une longue gorgée.


			Elle envia la pièce de céramique qui éprouvait la sensation de sa bouche, chaude et généreuse, sous le hérissement de sa barbe.


			— Pourquoi pas ? Parce que les gens penseraient que…


			— Non. Parce que l’ordre interdit la proximité et l’amitié entre hommes et femmes. Si je m’appuie sur toi, je finirai par trouver plus de réconfort auprès de toi qu’en honorant mes vœux.


			Cela lui paraissait… délicieux. Mais mal.


			— Ah ! Je n’avais pas réalisé que…


			— Mais je garderai ton invitation à l’esprit, continua-t-il. Cette situation risque certainement d’empirer avant de s’améliorer, et il pourrait y avoir un moment où j’aurais besoin de…


			Quoi ? De moi ? De quelqu’un ? N’importe qui ?


			Il ne termina toutefois pas sa phrase. Au lieu de ça, il vida sa tasse et se leva.


			— Je me suis assez attardé ici. Je suis certain que Garven sera capable de répondre à toutes les questions que tu pourrais avoir plus tard.


			Il me refile à quelqu’un d’autre.


			La pensée n’aurait pas dû la déprimer autant, pourtant, Joss frissonna quand il sortit et referma la porte. Avant, la pièce avait semblé chaude et accueillante, mais à présent, tout s’était estompé, même le tissu floral du mobilier avait perdu de son éclat. Sur les murs, les aquarelles étaient médiocres, certainement peintes par la famille du précédent résident. Il n’y avait pas grand-chose ici : une seule fenêtre, un buffet derrière la causeuse, un fauteuil devant le feu. Elle avança sous l’arche menant à la chambre et trouva un coffre au pied d’un lit à deux places, ainsi que davantage d’aquarelles.


			Elle n’avait pas d’affaires à ranger, et elle avait faim. Le thé n’avait rien fait pour rattraper tous les repas manqués, elle était donc sur le point de se mettre en quête de la cafétéria quand quelqu’un frappa à la porte. Elle se dépêcha d’aller répondre.


			Il ne pouvait pas être déjà de retour, malgré tout…


			À la place de Callum, elle trouva Trini et Emilia, ainsi que Renna, qui portait une boîte. Confuse, Joss recula pour les laisser entrer.


			— C’est un comité d’accueil ou un bizutage ?


			Emilia avait l’air d’avoir ce genre de profil, cependant, elle ne pensait pas que Trini et Renna correspondaient à ce critère. Les trois femmes entrèrent dans l’appartement et les deux premières prirent leurs aises sans attendre d’invitation.


			— Rien de ce genre, dit Renna en lui tendant le carton. J’ai entendu parler de ta situation délicate. Nous avons fouillé nos placards et trouvé des choses que tu pourras utiliser tant que tu seras ici.


			— Waouh, merci ! Je vous offrirais bien du thé, mais je n’ai que deux tasses.


			Emilia prit celle que Callum avait laissée.


			— Et elles sont sales. Encore chaudes, aussi. Tu es plus rapide que je ne le croyais, même pour un félin.


			Trini lui claqua le bras alors que Joss demandait :


			— Qu’est-ce que c’est censé vouloir dire ?


			Renna soupira.


			— S’il te plaît, n’agace pas notre invitée dès son premier jour.


			Ce qui ne répondait pas à la question.


			— Sérieusement, mettez-moi au parfum. « Même pour un félin ? »


			Il y eut un petit silence, puis Trini répondit rapidement, semblant gênée.


			— C’est probablement faux, mais on dit que les métamorphes félins sont…, eh bien, particulièrement séduisants et attirants. Plus que les ours ou les loups.


			— Vous pensez qu’on est des minettes, au sens propre comme au figuré ? demanda Joss, réprimant un rire.


			— D’où viendrait cette expression sinon ? lança Emilia.


			Si c’était le genre d’idées reçues répandues parmi les ours, pas étonnant que Callum se montre si nerveux. Il devait craindre que respirer le même air que Joss le rende fou de désir et le pousse à renoncer à ses vœux. Parmi les histoires qui circulaient, celle-ci était hilarante.


			— Peut-être que ça explique certaines choses, cependant, marmonna-t-elle.


			Elle prit enfin la boîte de Renna et la transporta dans la chambre. Elle aurait le temps plus tard de regarder ce qu’on lui avait donné. Elle rejoignit ensuite les autres avec un grand sourire, déterminée à tirer parti au mieux de la situation.


			— Qui est partante pour un dîner et du shopping ?


			 


			***


			Même si Callum voulait dîner et dormir pendant dix heures, il se rendit d’abord au poste de sécurité. Burnt Amber avait perdu son chef de la sécurité à Ash Valley, donc Jere Vidal avait pris la place occupée précédemment par son père. Iel était jeune pour ce rôle, fin·e et élégant·e, avec une peau cuivrée, des yeux marron et des cheveux bouclés noirs. Jere avait tendance à être hésitant·e, demandant conseil au lieu de prendre des mesures décisives. Puisque Callum ressentait la même chose à la tête du clan, il ne pouvait pas lui reprocher de pécher par excès de précaution.


			— Laisse-moi voir l’historique, dit-il en guise de salutation.


			Jere mit les fichiers en file d’attente et recula sur son fauteuil pour qu’il puisse regarder l’écran. Callum se pencha, parcourant les images. Tout s’était passé à peu près comme il l’avait imaginé, même s’ils avaient coupé le réseau plus longtemps que la prudence le recommandait. Pourtant, Renna et Jere avaient fait de leur mieux quand iels avaient contrôlé leur retour, essayant de minuter au mieux la coupure pour permettre au convoi de rentrer sans laisser la possibilité aux Gols d’attaquer.


			— Ils ont perdu des troupes quand on a rétabli le réseau, expliqua Jere. Ils ont essayé de l’intercepter, mais pas assez rapidement. Les mines ont emporté la première ligne et le reste s’est replié. Ils ont monté des campements, ici et là.


			Les vidéos des drones lui montrèrent un peu ce que les Gols faisaient, jusqu’à ce que leur appareil explose.


			— Je suppose qu’ils ont surpris nos unités de surveillance.


			— Ils ne seront pas en mesure de faire quoi que ce soit avec les débris, déclara Jere.


			Callum repassa l’enregistrement précédent pour regarder à nouveau les détonations. Au mieux, ils avaient perdu deux véhicules dans cet assaut raté, et pas plus de vingt hommes. Ce n’était pas assez pour s’en réjouir. Les mines ne se régénéraient pas toutes seules, donc à présent, ils avaient une zone dégarnie, sans défense. Ce n’était pas assez proche de chez eux pour avoir de l’importance, mais ça pouvait changer. Callum passa une main dans ses cheveux, les ébouriffant encore plus.


			— Des signes qu’ils ont compris ? demanda-t-il.


			— Pas pour l’instant. Ils sont déterminés à frapper Burnt Amber, peu importe le nombre de victimes, et ils ne seraient pas si motivés s’ils se doutaient que nous produisons notre technologie hors site.


			Oui, des conneries circulaient sur les prétendues installations souterraines top secrètes que les ours possédaient sous le fort, pourtant, c’était un chef de clan audacieux qui avait répandu la rumeur des années plus tôt pour cacher une vérité beaucoup plus simple. Si l’emplacement de l’usine restait secret, ils avaient l’espoir de tourner ce bordel à leur avantage. Mais ce n’était pas suffisant pour tenir bon ; d’une façon ou d’une autre, Callum devait trouver comment engager le combat avec les Golgoth sans faire tuer tous ses soldats. Certaines machines de guerre des loups seraient bien pratiques, mais avec les frontières verrouillées et Raff distrait par les problèmes Eldritch, aucune aide ne viendrait de ce côté.


			Et je dois m’occuper de ce satané trafic de drogue aussi.


			C’était trop à gérer pour une seule personne et son soutien le plus proche était l’ordre de Saint-Casimir. Quand bien même les moines viendraient s’il les appelait, ce n’était pas un ordre militaire, et il était parti en claquant la porte après les bombardements. L’idée de mener ses frères à la mort ne lui convenait pas non plus. Pas plus que la situation actuelle, et peu importait sous quel angle il abordait la question, il ne trouvait pas de solution.


			Peut-être qu’il pourrait déléguer cette histoire de drogue, au moins.


			— Nous avons un problème.


			— Juste un ? plaisanta Jere.


			Puis iel se tut, jugeant manifestement que Callum n’était pas d’humeur pour la légèreté.


			— Désolé. Vous disiez ?


			Il résuma rapidement ce que Magda Versai lui avait appris sur le trafic à Daruvar, et Jere se renfrogna au fur et à mesure que le récit se déroulait. Callum termina avec :


			— J’apprécierais si tu pouvais parler aux médecins et infirmières du centre médical. Ils ont dû remarquer la pénurie… et si ce n’est pas le cas, c’est qu’ils doivent faire partie de l’opération.


			— Je n’aime pas penser que les nôtres ont des liens avec un groupe extrémiste, déclara Jere, les sourcils plissés.


			— Suspecte tout le monde, lui conseilla-t-il. Même si tu es certain·e que ce n’est pas eux parce qu’ils semblent tous tellement gentils. Ne crois que les preuves et rapporte-moi ce que tu découvres.


			— Je m’en occupe. Et… merci de me faire confiance à ce sujet. Je sais que je ne vous ai pas ébloui avec mes initiatives jusqu’à présent. Je ne vous décevrai pas.


			Il ne savait pas comment répondre aux compliments ; on les exprimait si rarement ouvertement dans l’ordre.


			— Eh bien, on est tous les deux nouveaux à notre poste, hein ? La période douloureuse de rodage est obligatoire.


			Callum prit congé ensuite. Peut-être qu’il devrait faire plus d’efforts pour se lier aux autres, mais une petite voix ne cessait de lui souffler que ça ne servait à rien puisqu’il retournerait au monastère dès que possible. Les gens tombaient dans deux catégories ici à Burnt Amber : les anciens, qui se souvenaient bien trop de l’histoire et qui aimaient marmonner au sujet de son passé tragique, et les plus jeunes, qui n’étaient pas nés à cette époque, mais qui devenaient nerveux rien qu’en le regardant. Rien de tout ça ne lui semblait confortable.


			Il pensait avoir suffisamment tardé pour pouvoir s’arrêter en toute sécurité à la cafétéria quand il découvrit Joss sur place avec Renna, Trini et Emilia. À sa grande stupéfaction, elle le salua quand elle le vit, le visage rayonnant d’un sourire si lumineux qu’il éblouit ses sens. Renna suivit le geste de Joss, et son expression fut un mélange de culpabilité et de consternation.


			Eh bien, pareil !


			Mais pourquoi se sent-elle coupable ?


			Leurs assiettes étant à moitié vides, il serait gênant de se joindre à elles et il donnerait l’impression qu’il avait besoin de compagnie pour son repas. Néanmoins, à la façon dont Joss l’interpellait, les curieux pourraient imaginer qu’il était assez mesquin pour lui en vouloir après leur échange dans la cour. Les commérages se répandraient comme une traînée de poudre, pas besoin de les encourager. Il devait donc prétendre que cette jolie minette ne le troublait pas ; il prit place dans la file et hocha la tête devant les divers plats proposés jusqu’à avoir de quoi manger. Au sein de l’ordre, on leur apprenait à ne pas trop penser aux plaisirs physiques, même quand cela concernait les repas. De telles satisfactions étaient éphémères.


			— Je me suis déjà fait des amis, lui lança Joss quand il s’assit, comme si ce n’était pas une chose habituelle.


			Il avait du mal à le croire, aussi amicale qu’elle fût. Elle semblait le genre de personne qui pouvait tourner sur elle-même et percuter au moins cinq personnes qui voudraient mieux la connaître. Le plus agaçant, c’était qu’il ne pouvait même pas prétendre ne pas avoir envie de faire partie de ce nombre. Quelque chose de profondément enfoui en lui prenait tellement de plaisir à écouter sa voix que c’était probablement contraire aux règles de l’ordre, même s’il n’avait jamais entendu parler d’une telle interdiction.


			Les trois autres femmes semblèrent surprises quand il posa son plateau. Oui, je mange seul en général. Mais essayez de me dire non !


			Joss se pencha et prit une inspiration. Au début, il pensa qu’elle le reniflait, lui, et il n’avait aucune idée du comportement à adopter si c’était le cas. Puis elle finit par dire :


			— Du ragoût de chevreuil ? J’ai eu du chou farci. C’est vraiment bon ! Vous voulez goûter ?


			Avant qu’il puisse décliner, elle piqua un morceau avec sa fourchette et lui passa.


			Tandis que les autres observaient dans une fascination immobile, il décida que la réponse la moins dramatique était de tester le chou farci. Et c’était bon. Il hocha la tête pour le signaler, conscient que les gens chuchoteraient au sujet du petit chat qui avait déjà domestiqué l’ours en colère. C’était évidemment faux.


			Je suis poli avec une invitée.


			Il lui rendit son couvert et attaqua son propre plat en silence, les laissant mener la conversation. Les femmes parlaient de se rendre au club de Nayan pour présenter Joss et discuter d’une potentielle représentation. Il ne devrait pas y avoir de problème avec ça, et si elle gardait les soldats distraits, peut-être que les gens ne penseraient pas trop au fait qu’ils étaient piégés ici.


			Il te faut arranger ça.


			Callum mangea dans un silence morose, conscient que les gens alentour discutaient encore de lui, même s’il n’avait aucune idée de la cause de leurs chuchotements. Il ne parlait même pas à Joss Bristow. Puis Trini finit par se lever.


			— On devrait y aller, si tout le monde a fini. Bonne nuit !


			Il les salua à peine avec sa fourchette et les laissa partir. Ensuite, il comprit pourquoi les gens autour avaient été si intéressés. En se servant de la fourchette de Joss, il avait touché sa bouche dans un contact détourné, un baiser indirect. C’était absurde, ils n’avaient partagé que des germes, il n’y avait rien de romantique là-dedans. En son for intérieur, il admettait cependant que c’était partager plus d’intimité avec quelqu’un qu’il ne s’y était autorisé ces dernières années.


			Et il ne pouvait pas aller plus loin que ça.


			

		

OEBPS/Images/Couv.jpg
©®) |l @&E it o

 Romtonce





